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Proverbes patois

recueillis dans le .Jura bernois catholique

par Arthur Bossât (Bâle).

Les proverbes sont, dit-on, la sagesse des nations. En
tous cas, ils offrent sous leur forme concise, si expressive et
si caractéristique, un vaste champ d'études intéressantes. Les
lecteurs des Archives mo sauront gré sans doute de leur
présenter cotte fois-ci les proverbes patois que j'ai recueillis dans

la partie catholique de l'ancien Evêché de Bâle. Un grand nombre
de ces proverbes sont tout à fait typiques et bien patois:
ce sont des paysans qui les ont vraiment créés et mis en
circulation. Par contre, d'autres sont trop relevés, trop raffinés,
trop guindés pour être un produit autochtone; on a tout de

suite le sentiment que leur forme patoise n'est qu'un déguisement,
et qu'ils ont été traduits du français: tels sont, par exemple:
in-än ëvdlxï à vä dû un homme averti en vaut deux; ï bïfê
n'a djamë pdrju un bienfait n'est jamais perdu; ï tt va m&
h" dû f l'ërë un tiens vaut mieux que deux tu l'auras, etc.
Mais la ligne de démarcation n'est pas toujours facile à établir,
et, dans certains cas, on ne peut se prononcer avec certitude.

Quoi qu'il en soit, je publierai ces proverbes sous trois
rubriques :

1°. Généralités météorologiques, soit tous les proverbes
qui se rapportent au temps, tous les pronostics que les paysans
tirent de leurs observations quotidiennes;

2". Calendrier agricole et météorologique, soit les

proverbes se rapportant à certaines époques, à certains mois,
dates ou fêtes religieuses, travaux agricoles, etc.;

3°. Proverbes et dictons d'un caractère plus général, vrai
cours de philosophie pratique, se rapportant aux circonstances
ordinaires de la vie, d'un emploi journalier, et dont les vieilles
gens aiment tant à émailler leurs discours.

Le nom d'un village, placé en tête d'un proverbe, indique
la localité où je l'ai entendu et noté.

Schweizer. Archiv f. Volkskunde Band XII (1908). U
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I. Généralités météorologiques.

1. Courrendlin.
t^ë ë tona txü 1' bô nü, Quand il tonne sur le bois nu,
ë nwädja txü 1' fœyu '). Il neige sur le [bois] feuillu.

2. Delémont.
tyß e tana txü 1' bö nü, Quand il tonne sur le bois nu,
ë nwädja txü le fœya. Il neige sur la feuille.

3. Courrendlin.
t^e ël-ëyojëna2), Quand il fait des éclairs,
ë n' fë p' bo S le kapena. Il ne fait pas bon à la campagne.

4. Delémont.
t%ê ë läng fö d' sejö, Quand il tonne hors de saison,
ë fë ï tä fö d' rejö. Il fait un temps hors de raison.

5. Epauvillers.
le pyoédjo dï mëtï La pluie du matin
na fë p' ë für la pëlrï. Ne fait pas (à) fuir le pèlerin.

6. Undervelier.
le pyœdja dï mëtï La pluie du matin
n' gâta p' le djornë d'ï pëlrï. Ne gâte pas la journée d'un pèlerin.

7. Courrendlin.
djmê pyœdja dï bö tä Jamais pluie du (bon temps) printemps
n'ä kröya ta. N'est mauvais temps.

8. Miécourt.
epre le pyœdja, lo soräye Après la pluie, le soleil.

9. Delémont.
eprë le pyœdja, 1' txä Après la pluie, le chaud.

10. Epauvillers.
t^ë le pyœdja ëriv e dènë, Quand la pluie arrive à dîner,
s'a po 1' rëxt d' le djwanë. C'est pour le reste de la journée.

11. Develier.
tyë än-ö le të reme, Quand on entend les salamandres,
1' tä txëdja. Le temps veut changer.

12. Develier.
tyë s'a k' 1' pü txëta, Quand (c'est que) le coq chante,
1' tä txëdja. Le temps change.

') Proverbe très connu, qu'on retrouve aussi dans toute l'Ajoie.
2) VjÔjanq faire des éclairs ; in-çyÔjo~ un éclair.
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tyë le djarëna s' püyä,
e vë vnï pyijvra l).

tyë le triia
fë le biia,
1' tä sa rmüa.

tyë I' sia a rüdja,
ä vœ ëvwa txëdja da tä.

tyë ë fä be 1' vardë,
ë pyö I' düamwäna.

1' vârdë ëmrë m ce krâvë
L c r.

ka d' rsabyë lëz-âtra djö.

s'ë fë be,
C r. .1

prä tö mëtë ;

8'ë py§,
prä-lö s' ta vœ.

13. Develier.
Quand les poules se pouillent,
Il va (venir) pleuvoir.

14. Porrentruy.
Quand les (truies) femmes sales

Font la lessive,
Le temps se remue.

15. Develier.
Quand le ciel est rouge,
On veutavoirchange[ment] de temps.

16. Pleigne.
Quand il fait beau le vendredi,
Il pleut le dimanche.

17. Develier.
Le vendredi aimerait mieux crever
Que de ressembler (les) aux autres

[jours.

18. Miécourt.
S'il fait beau,
Prends ton manteau;
S'il pleut,
Prends-le si tu veux.

e n y e rä
ka sa rpëyœxa mœ ka 1' tä

pü ë djal,
pü ël etrwë.

ërbwa dï swä
rèxiia le twä ;

ërbwa dï mëtï
fë vïria 15 mlï.

ërbwa dï mëtï
c c
fë rôle le mlï ;

ërbwa dï swä
rëxua le borbë.

19. Develier.
Il n'y a rien
Qui se repaye mieux que le temps.

20. Miécourt.
Plus il gèle,
Plus il resserre.

21. Berlincourt.
Arc-en-ciel du soir
(R)essuie les toits;
Arc-en-ciel du matin
Fait tourner les moulins.

22. Develier.
Arc-en-ciel du matin
Fait rouler les moulins;
Arc-en-ciel du soir
(R)essuie les bourbiers

') C'est l'expression habituellement employée: il va ou il veut venir
pleuvoir il va pleuvoir.
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ekönäta ') dï mëtï
r. c._ J iS

rmö le mlï;
ekönäta dï swä
c c
sëtxa le borbë.

tear rvïria,
byè vwania,
F sia pœ nwädjia.

xa l'öjia xôra,
F rejï mörä2).

äne d' früta3)
äne d' vwëpra.

äne d' nôjëya
äne d' työnä4).

äne d' fëna,
anë d' f^m^na.

âne d' txërdo,
äne da garnêjo.

23. Miécourt.
Arc-en-ciel du matin
(Re)meut les moulins;
Arc-en-ciel du soir
Sèche les bourbiers

24 Courrendlin.
Terre retournée,
Blé semé,
Le ciel peut neiger.

25. Courrendlin.
Si l'osier fleurit,
La vigne mûrit.

26. Miécourt.
Année de fruits,
Année de guêpes.

27. Delémont.
Année de noisettes,
Année de bâtards.

28. Develier.
Année de faîne,
Année de famine.

2'J. Movelier.
Année de chardons,
Année de grenaison.

30. Delémont.
tyë le rnë trïna le küa txü lëz- Quand les renards traînent la queue
etübya5), 1£ pë a tona. sur les chaumes, la peau est bonne.

') En Ajoie, l'arc-en-ciel s'appelle : l'qkonàta d' sé bwçnç la
cornette) de St-Bernard. D'après une légende rapportée par A. Biétrix, [Lai
laltre de Boufô No. XXII (Ms. de la Biblioth. de l'Ecole Cantonale de

Porrentruy)] St. Bernard, bénissant la fontaine du couvent de Lucelle, fut
tout à coup enveloppé d'un arc-en-ciel; d'où le nom patois. — Dans le
Vâdais, on l'appelle ïn-qrbica (arcu bibit).

2) Ce proverbe où l'on parle de vigne, ne peut guère être originaire
du Jura bernois.

3) Le patois a les deux mots: de fr\\ des fruits (Früchte) et de

früta (Obst), comme en italien : frutti et frutta.
4) Parce que les garçons et les filles vont les chercher ensemble.
5) Les etübya sont les fétus de paille qui restent sur le champ après

que le blé a été coupé.
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31. Porrentruy et Ajoie.
tön tö, Tonne tôt,
të fë. Tard faim.

II. Calendrier agricole et météorologique.

Janvier.

32. Les Genevez.

tyë djävria n' djavrëya, Quand janvier ne janvrilîe,
favria n' favrëya, [et que] février ne févrille,
mars ë ëvrï s'an-ëtnëya '). Mars et avril s'en ébahissent.

Ci. t -r r

33. Develier.
djävria2) dû, mars rüda. Janvier doux, mars rude.

34. Les Genevez.

tyë le môtxata dësa ä djävria, Quand les moucherons dansent en

[janvier,
ë fä mënëdjia 1' fwë dxü le garnla. Il faut ménager le foin sur les

[greniers.
35. Courrendlin.

ä le së poi A la St-Paul (7 janv.)
l'övea s'ä vë q bï sa rkôl. L'hiver s'en va ou bien se recolle.

36. Les Genevez.
së Julien rö le yës; St-Julien (9 janv.) rompt la glace;
s'ë n' le rö p', ë l'abrës. S'il ne la rompt pas, il l'embrasse.

37. Epauvillers.
ä le sët-atwën, A la St-Antoine (17 janv.),
le djwë vnä grö d'ï rpë d'mwên. Les jours [dejviennent grands d'un

[repas de moine. (3/<t d'h. à 1 h.)

38. Develier.
ä le set-ätwän, A la St-Antoine,
d'ï rpë d' mwän 3). D'un repas de moine.

39. Courrendlin.
ä le 6ë vïsa, A la St-Vincent (22 janv.),
tö djäla o tö rprä. Tout gèle ou tout reprend.

') Forme du singulier litt. : s'en ébahit ; le pluriel s'àn-ëmçyà ne rimerait
plus.

2) Le patois dit toujours: djävria, jamais djùvïa, par analogie à favria.
3) Cf. Arch. II p. 241, prov. 10. M. Courthion n'a pas bien expliqué

le sens de son proverbe en disant: St-Antoine, repas d'un moine «Lorsque
les jours sont si courts, un seul repas prolongé pourrait suffire.» On voit
le sens exact dans ceux que je transcris.
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a le se visa,

40. Berlincourt.
A la St-Vincent,

l'övea s'ä vë q bï rprä. L'hiver s'en va ou bien reprend.

41. Develier.
ä le së vïsa, xer diorne

c s c J c c
ënosa ëna bwën-anê.

A la St-Vincent, claire journée
Annonce une bonne année.

42. Les Genevez.
ä lg së vïsa A la St-Vincent
rata le pyœdja e vï 1' vä. (Arrête) cesse la pluie et vient lèvent.

Février.
43. Berlincourt.

Quand févier ne févrille,
Mars, avril s'en étonne[nt].

44. Boécourt.

tyë favria na favr^ya,
mars, ëvrï s'an-èmeya.

tyë favria na favrëya,
mars s'ân-ëmgya.

45. Réel ère.
y'ëmro mœ vwä ï lü xü ï fmle J'aimerais mieux voir un loup sur

[un fumier
k' ïn öm ä brës ä mwä d' favria1). Qu'un homme en manches de che-

[mise au mois de février.

46. Franches-Montagnes,
e vä mie vwä ï lü xü ï fmia II vaut mieux voir un loup sur un

[fumier
k'ïn-on së djpö ä mwä d' favria. Qu'un homme sans habit au mois

[de février.
47. Miécourt.

sa l'mwä d' favria atra köm ï lü, Si le mois de février entre comme
c i

[un loup,
Il part comme un agneau;
S'il entre comme un agneau,
Il part comme un loup.

48. Courrendlin.
Pluie de février
Vaut du jus de fumier.

49. Delémont.
pyœdja ä favria Pluie de février
va dï famia. Vaut du fumier.

*) C'est à dire: il vaut mieux que février soit extrêmement froid, de façon

que les loups viennent jusque dans les villages; quand il fait assez chaud

pour qu'on puisse travailler on bras de chemise, cela ne présage rien de

bon pour l'année.

ë pë köm ïn-ënë ;
c A r. r. c • I

s'ël atra köm ïn ëiîë
r. C c •

ë pë köm ï lü.

pyœdja da favria
vä dï djü d' famia.
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50. Develier.
lg nwä d' favria La neige de février
bëya pò d' byè ä gamia. Donne peu de blé au grenier.

51. Courrendlin.
djävria ë favria Janvier et février
köbyä o vüdä l'garnia. Comblent ou vident le grenier.

52. Boécourt.
l'ëvwan dï mwä d' favria L'avoine du mois de février
räpyä le garnie. Remplit les greniers.

53. Courrendlin.
l'ëvwan da favria L'avoine de février

c
fë plödjia le garnie. Fait (plonger) ployer les greniers.

54. Develier.
l'ëvwan dï mwä d' favria L'avoine du mois de février
fë plödjia le sôlia. Fait plier les sobers.

55. Develier.
tyëdlûza Chandeleur
börbüza. Bourbeuse,

C 7 r

bwën-anë, Bonne année,
r. t.' i

bï dï byè. Bien du blé.

56. Les Genevez.
tyë le txëdluza trov lô tërâ pyë, Quand la Chandeleur trouve les

[fossés pleins,
ï le vüda; Elle les vide;
tyë ï le tröv vö, Quand elle les trouve vides,
ï le räpyä. Elle les remplit.

57. Porrentruy.
tyë le txëdluza trov le fosë pyë,
ël le vöda ;

tyë ël le trQV vö,
ël le räpyä.

58. Develier.
köm la sërëya bëya ëvë de le txëbr Comme le soleil donne avant dans

ä le txëdluza, e nwädja ë petya. la chambre à la Chandeleur, il
neige à Pâques.

59. Montsevelier.
set-ägäta Ste Agathe (5 févr.)
mö le fêta ä së bëgata ')• Met les fêtes dans sa poche.

') Ste Agathe termine la série des fêtes qui ont commencé à Noël.
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60. Miécourt.
ä le së djœrmë, A la St-Germain (7 févr.)
le txërûa ä txë. La charrue au champ.

61. Epauvillers.
ä le së valatï, A la St-Valentin (14 févr.)
ä vwäna le tyëbii. On sème les [choux] eabus.

Mars.

62. Develier.

tyë ë y e de brüsäl ä mwä d' Quand il y a des brouillards au

mars, s'ä pö d' le djâle o d' l§ mois de mars, c'est pour de la gelée

pyodja ä nie. ou de la pluie en mai.

63. Courrendlin.
atë d' brüsäl ä mars, Autant de brouillards en mars,
atë d' djäle ö d' pyödja ä më. Autant de gelée ou de pluie en mai.

64. Courrendlin.
tyë 1' mars fë l'ëvrï, Quand le mars fait l'avril,
l'ëvrï fë 1' mars. L'avril fait le mars.

c c

65. Courrendlin.
tyë e tan ä mars, Quand il tonne en mars,
ä pœ dir: eie! On peut dire: Hélas!
tyë ë tän an-|vrï, Quand il tonne en avril,
ä s' pœ rëdjoyil). On se peut réjouir.

66. Courrendlin.
tyë ë pyö ä le sët-obë, Quand il pleut à la St-Aubin, (1 mars)
ë n'ï e nï fwë nï être. Il n'y a ni foin, ni paille.

67. Develier.
1£ pyödja d' sët-obë La pluie de St-Aubin
mëdja fwë ë être. Mange foin et paille.

68. Courrendlin.
ä le së grëgwâr, A la St-Grégoire (12 mars),
tëya të vena po bwär 2). Taille ta vigne pour boire.

Avril.
69. Courrendlin.

ä mwä d'ëvrï, Au mois d'avril,
le txiavr ë txavri. La chèvre a chevreau.

') La rime montre que ce proverbe est français.
2) Encore ici, le proverbe n'est pas originaire du pays.
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ame evn,

70. Porrentruy et Ajoie.
Au milieu d'avril,

txëta lö kükü s'ël a vi. Chante le coucou s'il est vif.

gvrï frwä
bëya pë £ vï.

ëvrï frwä, më txä
C ' 7

bëya dï pë tö evä.

an-^vrï niië,
ä më rôzè.

pïzata d'ëvrï
va dï fmia d' bgrbï.

71. Berlincourt (Val de Delémont).
tyë ë tän ä mwä d'ëvrï, Quand il tonne au mois d'avril,
1' pgïzë s' de rëdjgyï. Le paysan se doit réjouir.

72. Miécourt.
tyë ë tän ä mwä d'ëvrï, Quand il tonne en avril,
lo pgïzë ä rëdjoyï. Le paysan est réjoui.

73. Courtételle.
Avril froid
Donne pain et vin.

74. Develier.
Avril froid, mai chaud
Donne du pain tout en bas.

75. Courrendlin.
En avril nuée,
En mai rosée.

76. Les Genevez.
Grésil d'avril
Vaut du fumier de brebis.

77. Develier.
fän d'^djôa, Femme d'Ajoie,
txvä d' motèna, Cheval de montagne,
bija d'ëvrï, Bise d'avril,
n' va p' la dyël ä not pëyï *). Ne vaut pas le diable en notre pays.

78. Delémont.
bija d'ëvrï, Bise d'avril,
fän d'môtëna, Femme de montagne,
txvä d' kapëîîa, Cheval de campagne,
n' väyä rä de not pëyï. Ne valent rien dans notre pays.

79. Cour temai che.

tyë ö fë le büa ä le snên sëta, Quand on fait la lessive en la se-

[maine sainte,
ö byätxä ï yasü pö il d' së përatë. On blanchit un (drap) linceul pour

[un de sa parenté.
]) A la fin de son Dictionnaire, Guélat donne ce proverbe burlesque:

txvâ d'ëxpëna, Cheval d'Espagne,
fäna d'älmäna, Femme d'Allemagne,
börgänö, bî j a d'ëvrï Bourguignon, bise d'avril
n'è fë d' bî de 1' pëyï. N'ont fait de bien dans le pays.
Les deux proverbes que je cite ici n'en sont que la corruption.
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le gre snen
ä tota bgl ö tota pòste.

tyë ë pyö 1' vardë së,
le tear ä être tö l'âne.

80. Develier.
La Grande Semaine
Est toute belle ou toute vilaine.

81. Develier.
Quand il pleut le Vendredi-Saint,
La terre est sèche toute l'année.

82. Develier.
s'ë djâl le nö dï vardë së, S'il gèle la nuit du Vendredi-Saint,
ë djâl to le mwä d' l'âne. Il gèle tous les mois de l'année.

83. Soulce.
Alléluia
La bajoue en bas!

84. Courrendlin.
A la St-Georges (23 avril)
Sème ton orge.

Mai — Juin — Juillet.

- Pentecôte. — Trinité. — Fête-Dieu.

85. Develier.
La chaleur de mai
Se fait (à) sentir toute l'année.

86. Develier.
Plante-moi tôt,
Plante-moi tard,
Je ne veux jamais lever
Que dans le mois de mai.

87. Soulce.
A l'Ascension,
On mange un jambon ;

Celui qui n'en a pas
Mange un étron.

88. Courtemaiche (et tout le Jura).
ä le pätaköta, A la Pentecôte,
le frëz ä le kôta. Les fraises (en) à la côte.

• Ce* \ r

89. Epauvillers.
tyë ë pyö 1' djwë d' le pätaköta, Quand il pleut le jour de la Pente¬

côte,
ä lëxa le niwätia de rûatx ä le On laisse la moitié des liens à la

[kçta. [côte.

') A Pâques, on chante: Alléluia! Le carême, où l'on ne mange pas
de viande, est terminé; il faut se dépêcher de dépendre le salé de la cheminée.

äl^lüya!
le mex gvä! ')

S, le së djoardja
vwäfia tôn-ôardja.

Ascension,

le txälü d' më
c

s' fë ft sätra tö l'arie.ce c c

pyëta ma tô,
pyëta-ma të,
ï n' vœ djmê yövö
k' da l'mwä d' më.

ä l'äsäsyö,
ä mëdja ï txëbo;
stü k' n'an-ë p'
mëdja ïn-etro.
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90. Develier.
tyë ë pyö 1' djç d' pätaköta, Quand il pleut le jour de Pentecôte,
ë fa lëxîa 1' tia de röart ä le köta. Il faut laisser le tiers des liens à

[la côte.
91. Epau villers.

tyë ë pyö ä le trïnïtë, Quand il pleut à la Trinité,
e pyö io le düamwän da l'anë. Il pleut tous les dimanches de l'année.

92. Courtemaîche.
tyë ë pyö ä le trïnïtë, Quand il pleut à la Trinité,
ë pyö tQ le düamwän da l'anë. Il pleut tous les dimanches de l'année.

93. Les Genevez.
ä le trïnïtë ë s' fä yöve tyë 1' A la Trinité, il faut se lever quand
sorëya yöv, ë pö än-ä vwä tröa ä le soleil [se] lève, et puis on en voit
le fwä, rä k' sï dJQ-lï. trois à la fois, rien que ce jour-là.

94. Courrendlin.
djuï bï xorï, Juin bien fleuri,
s'a ï vrë përëdï. C'est un vrai paradis.

95. Miécourt.
ä le fët düa, A la Fête-Dieu,
le irez ä tö yüa. Les fraises en tous lieux.

96. Develier.
ä le së klada *), A la St-Claude (6 juin),
retrep lëz atra. Rattrape les autres.

97. Epauvillers.
tyë g pyo 1' djwë d' le së mëdê, Quand il pleut le jour de la St-Mé-

[dard (8 juin)
e pyö xë smën da tä. Il pleut six semaines de temps.

98. Soulce.
tyë ë pyö I' djö d'ië së mede Quand il pleut le jour delà St-Médard,
ë pyö xë snën së râtê, Il pleut six semaines sans arrêter,
g mwë k' së Gervais et Protais A moins que St-Gervais et Protais

[(19 juin)
n' la rtïroxï d' l'av. Ne le retirent de l'eau.

99. Courtételle.
së bärnäbe, [A] St-Barnabé (11 juin),
vwaiîa de rêv, t'an-erë. Sème des raves, tu en auras.

100. Develier.
ä le së bärnäbe, A la St-Barnabé,
vwäfia te nevata; Sème tes navets;

') C'est à dire: les légumes semés ou plantés à cette date croissent
rapidement et rattrapent ceux qu'on a plantés plus tôt.
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s' ta le vœ pü gröxa, Si tu les veux plus gros,
vwäna le pü tô. Sème-les plus tôt.

101. Develier.
së djë, St-Jean (24 juin),
sliaj ä le më. Cerises à la main.

102. Courrendlin.
s' ë pyö ä le së vïktor, S'il pleut à la St-Victor (28 juillet),
le rëkçlta n'ä p' d'ôa. La récolte n'est pas d'or.

Août ¦— Septembre — Octobre.

103. Courfaivre.
âme ô Au milieu d'août
txô vô '). Chou (tourne) forme sa tête.

104. Ajoie.
ä le së lüarä, A la St-Laurent (10 août),
le fä ä fromä, La faux au froment.
(Var: ä byë, ä l'ëpyâtra). (Var: au blé, à l'épeautre).

105. Montsevelier (Tout le Val et l'Ajoie).
ä le së gâ, A la St Gall (16 octobre),
le nwä xü 1' pä. La neige sur le pieu.

106. Develier.
ä le së gä A la St-Gall
le nwä xü 1' pä, La neige sur le pieu,
ë le txërûa Et la charrue
c c c
xü 1' pwäna. Sur le poirier.

Novembre et Décembre.

107. Courrendlin.
dâ le tosë ë l'ëva De la Toussaint à l'Avent

c " r. ç_

djmê trg d' pyödja ë d' vä. Jamais trop de pluie eu de vent.

108. Develier.
tyë ö fè le bua le snën d' le tosë, Quand on fait la lessive la semaine
/b C C CC C C 7

[de la Toussaint,
ë mua ï përa de l'anë2). Il meurt un parent dans l'année.

') Ce proverbe est une sorte de devinaille. On demande aux gens:
k'äs ka soli vœ dir: âme o txô vçc>. Qu'est-ce que cela veut dire: anméô
ichôvo? — Chose curieuse, bien peu de paysans ou de patoisants peuvent
répondre du premier coup.

2) Sans doute confusion «avec le proverbe no. 79: à Zç snçn séte —à la
semaine sainte (de Pâques); car depuis la Toussaint à la fin de l'année, il
y a trop peu de temps. — Remarquer la forme: q mua, de morï. Le préS'
indie, est: ï müa, ta mua, ç mila, no mora, vo mot, ç morà.
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ä le së mërtï,
c c '

l'Svëa ä txmï.

5 le sëta tyëtrïna,
tö bö prä rësïna.

109. Develier.
A la St-Martin (11 novembre),
L'hiver en chemin.

110. Movelier.
A le Ste-Catherine (25 novembre),
Tout bois prend racine.

111. Delémont.
na byë Noël blanc

pëtya vwarda. Pâques vertes.

112. Miécourt.
byä nä Blanc Noël
fë le pêtya vwädja. Fait les Pâques vertes

113. Develier.
vwärda nä Vert(e) Noël

byëtxa pëtya. Blanches Pâques.

114. Delémont.
s'ë fë bë ë nâ, S'il fait beau à Noël,
ä käka lez-üa dna 1' ionrä. On «tape» les œufs derrière le poêle.

115. Delémont.
tyë ä mëdja le vwëtyata 3) ä söreya, Quand on mange les «veeques» au

[soleil
ä käka lëz-ua dria 1' torna. On «tape» les œufs derrière le poêle.

(à suivre)

Schimpfwörter in der Emmentalermundart.

Von Hedwig Haldimann in Langnau.

(Vortrag gehalten in der Gesellschaft für deutsche Sprache in
Zürich.)

Ich habe mich oft darüber gewundert, dass in unserer Zeit
allgemeiner Sammelfreude so selten das Gebiet der Schimpfwörter

berücksichtigt worden ist und doch wäre gerade da
das Sammeln interessant und ergiebig. Man glaubt nicht, was
für einen Reichtum und welche Mannigfaltigkeit die Sprache
hier besitzt. Die Schimpfwörter — ich möchte den Begriff recht
weit fassen und dazu auch zählen alle Spottnamen, verächt-

4) A Noël, on donne des «vivétxâta da nâ», des petits pains de Noël.
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